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Lettres de lecteurs 

Comme rîôiïs TT9avions espere .. · 1.0rSêre la creation de notre Bul­ 
letin, un dialogue commence à sr étal:iir entre nos lecteurs et 
nous, .ce qui permet df:l donner à ce Dulletin son véritable 
caractère .. Voici des extraits de lettres que nous recevons. 

de chez Mors 

·· Chers amis, nous vous écrivons avec beaucoup de retards 
car nous sommes un peu bousculés' par les licenciements et la 
recherche d.e travail. 11 essentiel c I est que nos liaisons soient 
:permanentes. 

Le I5 janvier dernier, il y a réunion ouvrière dans un des 
ateliers techniques, après le repas de midi. Devant une quinzai- · 
ne de personnes, notr~ ami d0légué au Comité d'entreprise nous 
im:orme do ce qui s'e?t passé la veille au C.E. · 

Contre le licenciement de de ux délégués du personnel, Mm P. 
et M. P., les délégués ont protesté auprès de liil. Vivot, dirGcteur 
et président du .c .:c. C€ dernier a demandé de passer la ques'Lion 
au vote en scrutin secret. Unanimement les délégués ont votê 
contre le lieenciement. Une seule voix pour, celle de ~.I. Vivot. 
i\'lais cela n'a nullement empêché ivI. Vivot de mettre à la porte nos 
deux délégués, au nom de la direction. Ce n'est que si nous, 
ouvriers, avions agi nous-mêmes pour nppuxer et protéger ·ceux que 
nous avions élus, que nous aurions pu arreter la patte de l:i. Vivot. , 
Mais l'apathie générale est effarante. 

Le C.E. est une institution Léga Le , destinée à faire croire 
aux ouvriers qu'ils ont leur mot à dire dans les affaires de la 
Maison. En réalité nos délégués y sorrb conqamnés·à jouer le rôle 
d.e pauvres figurants dans la triste comédie. En fin de compte, 
c'est le patronat quâ décide de tout, en tout. Les délégués du 
personnel ont demandé que le procès-verbal de la réunion soit 
intégralement pub'Li é par 11 affichage dans 1' usine. I;i. Vi vot n ' étai·f: 
pas d'accord, 11 Il faut que ça f?S passe seulement entre nous'; 
dit-il aux délégués. L'extrait du P.V. a été affiché 2 semaines 
après. 

A cette séance, on est in:f ormé du licenciement de 6 de nos 
copains de la plate-forme. Le I5 au soir, le chef leur lit le 
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verdict de chomage. On s'y.attendait. Certains sont émus. D'autres 
ne savent que dire d evarrt la rc~signation ô écour.igearrbe des camarades. 
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Après lecture du dernier Bulletin I.L.O., un copain s'indigne: 
- Mais qui sont ces gens là qui pub Li.e rrt cette feuille? Ils sont 
contre tous et pour personne. I 
-Ils ont raison, réplique un dutre copain, iUi a lu soigneusement 
le papier. Ces gens-là sont contre les syndicats et les partis 
politiques qui ne savent qu1exploiter la classe ouvrF"re pour leurs 
fins propres. Ce seraient mieux que les ouvriers.s'occupent eux­ 
mêmes de leurs affaires. Bien ou mal ça sera ,toujours 1Jréférable. 
Ils feront leurs propres expériences. 
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Nous espérons que vous parlerez dans vos prochains numér os a.es 
récentes grèves suivies de manifestations en Eapagne , dans la 
Ruhr, en Italie, où ont eut lieu des occupations d'usines. Au sujet 
de la lutte en cours des ouvriers à J7ive.s-Lille, voici l'opinion 
d'un de nos camarades: 

Les ouvriers finirent par trouv,2r eux-mêmes la forme de lutte 
adéquate contre les licenciements, contre le cnômage e 11 occupation 
des lieux de travail, sur le pas des ouvriers italiens'ëfesusines 
Galileo9 penèiâ.nt que les svnd ï.ca'b e sign:ü.ent des accords avec le 
patronat pour que les ouvriers paient 20;; du fonds complémentaire 
de chômage. L1 occupation des usines, ce n 1 est pas une chose nou­ 
velle. Les ouvriers français 11 ont fait on 193·6, en 1945 et l'ex­ 
périence n I est pas perdue. Occuper les usines, c I est piétiner leurs 
lois et leur sacré droit de la propriété, des cepâ, t.alistes. C'iuel 
est le syndicat, quel est ·le parti 1iouvrier11 qui oserait proposer 
pareille chose à ses cotisants? 

Les ouvriers cle Fives-Lille ont été délogés par les CHS faute 
c11un mouvement généralisé. D'après les j01.rrn:3.ux d'hier (Li. février), 
à Dunkerque, aux Ch,.~ntiers de France, Lc s métallurgistes ont cessé 
le travail un moment pour marquer leur solidarité avec ceux d e Lille" 
Tout cela porte. Les gouvernants commencent à o'occuper un peu d1eux: · 
l'essai de r8classement de ces cinq cents copains licenciés de Five­ 
Lille~ Sans cette occwpation d'usine, µer-sez-vous que ça les touche 
ces Messieurs ëJ.u Pouvoir et de la Finance, la. faim et le froid dans 
les foyers ouvriers? 

Il parait que nos camarades de Fives-Lille n ' orrt pas a:p:)elé 
fè"Te leur mouvement. J.uraient-ils ressenti que pour étre efficace, 

utte à 11 époque ac t ue Tl.e devrait sortir des caêlres a.es lois 
qui ·1ous sont imposées pour le maintien de 11 ordre ca:pitaliste. 
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Lu dans Le I·.letallo de l'électricité, organe de.la car, N°64, 
janvier 1959 :-----·---~---~-- 

11 • • • 

ii Etre syndiq_ué ça rapporte 11 

SI il fallait d 1 ailleurs sc-1 convaincre qu'être syndiqué ça 
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rapporte, il n '"est que de se référer aux sta'tistiques sui varrte a 
réalisées :pa:r' un économiste connu, füloli..'.Tià.no dans un récent ouvrage s 
Salaire annuel moyen en I955: activités fortement s ·nd.iquée.s ( 4-27 o 
000 Fr, moyennement syndiquées ( 422. 000 ) , méda ocr emërrt syndiquées 
( 37I .000), très peu syndiquées ( :;:;45 .000) • Ainsi en I9 55, il y a 
eu en moyenne 82.000 F de différence entre les travailleurs syn­ 
diqués et ceux qui le sont très peu. Voâ.Là une démonstration que 
la cotisation syndicale, qui permet l'activité des organisat.ions 
r:-;yndicales, est un placement qui rapporte •11 

Un peu de pudeur quand même, Messieurs de la car. Les amé Lâ o­ 
:'.Tttions de salaires sont-elles effectivement les résultats de 
.i ·, .3.cti vi té d8s organisations s'.rndica.les, ou p·lutôt de nos Lutte s 
contre le patronat? Non nombre a.e corporations sont syndiquées· 
totalement, celle des fonctionnaires par exemple et ils sont très 
mal payés. Leurs salaires ont été augmentés par l''Eta.t tout comme 
le SMIG et ces augmentations n'ont rien à voir ~vec leurs coti- 
satimns syndicales. · 

Dans le même journal car, on nous xnnonce l::i na'i.eaanco de 
l' .:i.lJ.ocation Complémentaire de chômage , kt CGT a adhé ré à l' iJ.C.C ord 
trouvant que "ce t't e ..1.llocation complementnire, part-iellement 
hierarchisée, est appréciable". Ce La ne nous étonne point, 11 aao ord 
de la car pour une :J.llocation c omp'Lémcrrt az.r e hier:1.rchisée. Ce 
syndicat, comme les aut ro s centra.les,· sont poür--rë'"iïiâlntien· 
de la hiersi.rchie. Et nous, nous sommes contré la. hierarchie comme 
nous sommes contre tout lo système d1exploitJ.tion e-t d'oppression 
de l'homme par l'homme, sous prétexte de hier:::œchie.11 

de chez Del Duca 

Un copetin qui tr~va.ille à l'imprimerie Del Duc~, ecrit: 

" ••• A po.rt ça rien de neuf, pourt:::..nt si ••• N tre nouveau direc­ 
teur littéraire est venu nous voir avec toute Î:-.. direction. A o at+e 
occaat on l' :ùsirie :::.v:J.i t été 12.vée de fond en comble et les ouvriers 
prévonus; c'est que notre nouveau directGur littér:iire pour t.outien 
les éd.itions Del Duca s ''.:l.ppello. monsieur Pi.erre De G~.ulle. o. 
(N,y\;o de la rédaction d1I.L.O.: suâ.vant 11K-.press, le poste ser:üt 
:J.U-X. .:J,ppointemonts de 550.000 F par mois). - . 

Les ouvriers d.vns l'ensemble n.iment bien l.2 direction qui vient 
d I annoncer une augmerrurrt Lon génér::i.le de s.J.lairos pour f évr i cr et 
l'ouverture d ' une crèche à un prix très minime. Pour-tarrt une légère 
b.:.1.isse dcrus Lo tr::.v:.:i.il se f:ü t sentir. CI est ::1.insi qu I un» note 
Lnd Lquo quo les journées do plus du IO h I/2 sont inturditos jus­ 
qu'à nouvel av l.e , aauf cas urgdnt.o. Ici, il y 2.v::1it do s g::.rs qui 
effectu.1.i<.:lnt des journées de II EJt I2 h du lundi au samodâ soir 
et je coinprcnds pourquoi ceux-ci venaient tr::w.1.illor on voi tur.e ••• ,: 
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g!_yn emplo'yé des P.T.T. 

Depuis que nous avons un nouveau chef de centre,tout crmnge dans 
notre bure~u.Il est encore jeune, at il faut absolument qu'il fasse 
quelques innovetions;de plus, le régime politique que nous subissons 
contribue sane doute à exciter le "pat.r-on" et ses sous-ordres. 
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Il y a eu en Décenbre despromptipns nombreuses dans les cadr-es 
il faut les caser et en plus des "chefs" habituels, nous avons ma Lrrtencrrt 
un super chef, bras droit du chef de centre et du Directeur .régional et 
ayant pleins pouvoir dans le service de· nuit, 

Le but du chef de centre est"d'hm"ti.0:1:.ser"les deux brigades 
de nuit donc, ces deux "super-chefs" se trouvent à c heva L sur les deux 
brigades ( les agents du service de nuit font deux nuits sur quatre ë:o~c 
une brigade trav.aille le I/2, 5/0, 9/IT.O, I3/I4, I7/I8,etc.,. et l'autT'e 
les 3/:;;, 7/8, II/I2, I5/I6, 19/20,etc •.• Les super chefs tr2v.3illero:nt, 
l'un les 2.3, 6~7., IO~II,etc •.• l'autre les 4.5., 8.9, c'est cela gus 
j'appelle à cheval, ils ont ainsi 1-'oeil sur les deux briga6es.) Il P1::1·, ... 
ble que dans cette harmonisation du service on s'attache p Ius faciJ.e:11,:;:r i 

à harmoniser ce qui est mal pour les agents que de prendre ce qui pc;:.::,. 
rait leur ê tr-s :favorable. 

Donc dans les conditions sociales etpoli tiques ac tue ï.Le s ~ ur; 
des chefs, nouveau promu de décembre, prend le pouvoir si l'on pou t 
dire ce lundi 3. "Dirigeant" dans une section auparavant, il éteit x·6. 
puté cocme "dur" parla plupart des agents, mais aussi comme 11rêgulier·! 
par d'autres. C'est un très bon adjud.Gnt de qué.lrtier, bon pour- :E: rég ., 
me de ln trique pour les aut.r-as , parfait pour un que.Lconque r8&,ime to·­ 
talitoire. l\'~ais dans notre bur-enu on ne peut pc s encore :foi:r'elc loi, 
comme on veut, il y a encore une certaine résistance Lns oupçonns e et, 
malgré la veulerie des agents, malgré la ncuvc tse :foi des uns, me Lgr-é 
l' Lnô.i f'f'ér-enc e des autres, on ne peut pas encore leur raar-char- sur les 
pieds. 

Dans cet~ brigade, les Îomeuses rentrées du mois (I) (sé­ 
quelle du non moins f'cmeux mot d'ordre II retroussez vos manche s ") et 
les décc Lcges du diœnche (2) sont annoncés au dét.u t de chaque mo Ls 

5pour le mois entier. Or, ·lu nouveau promu prétendait imposer aux ogents de 
:fa ire rendre cet -te nuit en les prévenant aeu.Iemorrt La veille pou!' le 
lendemain ( ce qui dans l'EJutre brigade S<::: faisDit cour-om.asrrt pour les 
décc Leges - il est clair que l'hannonisotion .SE: :fait toujours dans le 
même sens) Ce :fut un tollé général, une véritoble levéb de boucliers. 
Les agents sortirent de leurs gonds et à La quasi - unanimité conspuaient 
le nouveau promu qui refusait toute concilïoü on et quiopposait toujou~s 
un "non" catégorique aux agents qui lui répondirent: " Ce 11' est po s 
un seul qui commandera à ISO, d'ailleurs nous sornmesles plus forts". 
ce qui ét.si t le cas à ce moment précis. 

(I) r~ntrées du mois,appelées vulgairement par les ege nt.s 11:;.~entréE gra-' 
tuite11• En 44/45 les agents faisaient 2 nuits sur 4, régulièrement.Se­ 
Lon un protocole d'accord en 45 avec le C .G. '11. les ag errt.s ëievciient dé 
so:rmois :faire en plus une nuit ( la I6è) qui ne serait p~s poyée,tous 
les mo t s , pour le relèvement économique du pays. Provisoire, elle con~ 
tinue toujours. Les agents sont prévenus de cette rentrée selon les be­ 
soins du service por le chef. 

(2) .Qê.El.éll~: lorsque le service tombe un dimanche, conne il y o L1oü1;:3 
de tr0voil, le chef dit à environ lo moitié de l'effectif de ne pas ·n~,~ 
nir.Cette nuit non ef.tcctuée est à rendre un aut.r-e jrur Lor-squ- i l, y· 
e plus de tr.::iv.ail, et c'est encore le chef qui donne la date pour ce t.t ·, 
nuit à f'a Lr e , · 



• 
Il semble qu'il n'en foll,ait guère plus pour que les gars ôes - 

cenden t dans Lo cour et ar1~êtent le ·t"t"'élV.Oilo L'effervescence dura pJ.u;:-:J 
d'une heure et ce ne fut que cet incident qui a lira nta La corv ersc:i tion 
le reste de lo nuit. 

..... ) 

Une délégation syndicale avisa le l<.n1ëe~·.1üin le chef de cen·~.rP-, 
Pour l'insté)nt, l'autre brigade connaît désori',icis ses dé ce Lagee à r en .. 
dre une semaine à l'.:iv:Dnce ( donc léger avantage pour elle) le quest:\.0n 
sera réglée ultéri.aurement pour les "fortGs têtes" de l'outre brig.:ic.16. 

Il y curai t un moyen très simple d'éviter de nouveau ces h8·..x:r~.s 
conetcrrts , cJ est la suppression pur-e et e.imp l.e ô.e t.oi .tes ces rent::~é,::,s 
q_1...1.1?:1.28S soient eu titre "gratuit" ou eu titY'e "décalage!:!. Un ager:r1:, 

f~ i.-::, ,.:k. ris son mo Ls 15 nuits avec les deux nut ts sur qucitre, donc I:,U:.1 
Il est ci-i11 :i.s officielJement que le travail de mri't compte pour les 4/3 

du ·~.r8va:i1 de jour; donc I50h de tr<JV-Elil de nuâ t, représentent 20:Jh 
de tr::ivv.:d.l de jour, soit 45h par senm Lne , ce qu :l fèii t plus que 18 d'.,i .. :~,:: g 
lég81e de Ia semnine ( môme celle admise par les PcT.T. qui n'ont .l~:n· 
mn:L:..; accepté la semaine de 40h mot squa , suivant les circonstances ,p::.i-r~ 
lent de semaine de 42 ou de 44ha · 
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L.ES MOUVEMENTS DE FIVES-L 1LLE :ÈT DE DENAIN 

A ce jour les différents textes parus sur ces mouvemènts par­ 
mettent de se faire une idée de ce qu'ils ont été ~ 

- deux articles de Serge !Ji.ALLET parus dans FR:ù-:0~ -OBS3RVA.TEUR 
"Le coup de FIVES" (12/2/59) et " FIVES, une dure leçon pour les syndi,.. 
cat.s" (19/2/59). 

- un numéro spécial de "Pouvoir Ouvrier" (N6 4-Ffvrier 59) 
" 24 heures à DENAIN, ce que les ouvriers nous ont dit " (ouvriers. de 
GAIL). 

D'une manière géné r-al.e ce qui s'est passé à la su i t,c de la fu ' 
sion des usines FIVES-LILLE et CAIL ( DENAIN) peut illustrer lesmodi­ 
fi.cati ons de structure d'importants secteurs de l'industrie frc:nçDise 
rendues nécessaires par l'évolutRon économique et dont l'o~vertur8 du 
l.E..4.RCHE CŒ,1:UN et la politique gouvernementale, sont les 8Spects essen­ 
t:i.els actuels. ( à la fois conséquence et instrunents 'de cette évolu- 
tion) o 

ti;ais aussi lél situation, no t.anmerrt à FIVES11 pr-:;sente un e spec t 
plus ps:rticulier, qui amène à parle:i." de lé: structuredes organisEJtions 

sy!"1,~::.c~J.:es) de leur "politique ouvrisr.e11 de l'attitude des trc:vsillei.x'"'::.i 
fa('.g à un certain comporteLrnnt pa tr-oue L e t syndical, de ce que d ev âeri­ 
drc.:.1t. les organisations f'ace à une modification des structures é ccno- 
m:'.1.<1 V:?, .J ,, 

Les analyses citées ci-dess1...1s anènent leurs auteurs à f'or-mu­ 
l""::-_., '.3:-;s positions sur le devenir des luttes ouvrières et ël0s crgan tsu- 
t:i. Q;:lS. 

Nous ne pensons p~s qu'un tel sujet puisse ttre cbordé dens 
le cadre d'un article consacré aux mouvements de FIVES-LD~LE,clors qùe 
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l'essentiel a été dit sur le situation ë\e ces usines et ce qui s'étcit 
p~ssé. 

Nous pensons pr-ccho inement ouvrir une discussion en par-tcn t 
èes é ·/s.:.-,~:1Gnts de FIVES-LILLE et des mouverœ nts siL1il~ires tant en 
.Fli,;,.ï\T,;!.•; e:,1ïà l'étr,:rnger. Nous dernondons à tous de s'y osso cier et de 
nc i;s s1-:C-ï(.yer leurs positions et ce qu ils ont pu cons te ter autour 
d·' c,1_:.:·c do ns leurs entreprises. 
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F,ECESSIQN 

Nous env Lsageons àe conscc re r un pr-o cha fn bulletin ILO à 
L::i r é c es s â on , Le premier numéro d' .D/) 8V::1 c. été ccnsacr-é à ce auj e t , 
l:1;:!-r .":- lss me aur-ee gouver-nemcnt.e Le s 0:.1 t rn~',).,";1 (i3 nouveaux déve Lopper .. ren :~:::; 
Nous s ouha iterions que cette étude se -f.:.1 .. :Vcc uvnc La participation lc'.J 

, .. _,..., 1:. .... -Y- a a ,,,..,.. --i·";! +1 ,-; .. ·: 0~ d - ,..., .. , ~ , . .,J .. , ,. pJ __ ,-c, .L~.,.ge es camaro es que nous po .... JvL~ _,) __ ..... 1.-~.l, e u. ... niere a ce q" ... ..L· 

p-..1.1s-sent exprimer ce qu'ils peuvent cons t.ccer- au tour- d'eux, ou ce q.i .L.:.'_ 
pe;~;ent en penser. Nous demander-oris à c bacun de vouloir bien nous le· 
dire pa r- écrit, ou ce qui seroit préférable comment, il envisr;gt)rait d-'er.' 
discuter avec nous. 
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Des bulletins ILO ont perlé des questions suivGntes: 

- LA. RECESSION - N°I 
- itperçu sur La grève GEI:ŒR,-i.L 1:0TORS - 
- Des luttes ouvrières en ~:U'ifGLETERRE - 
- Le I:LRCHE COLl:tJ}J - N° 6 
- Le Fonds de salnire gcronti N° 3 

Ï'I0 2 
1'JO 4 & 9 

Nous pouvons envoyer l'un ou l'autre àe ces nunéros. 
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JNF9.,BI,:i'i.TIQN OUVRIE~: nous tentons avec nos moyenstrès uodes tcs de 
mettre entre les mains d'ouvriers ou d'e-;aployés, de s Lnf'ormc t.Lons qui 
peuvent leur être utiles dans leur lutte quotidienne. 

LIAISONS OUvRIERES: nœ s tentons de mettre en contact de s militDnts 
ou petits groupes· dont les expériences doivent être rapprochées et con­ 
f'r-orrté o s pour gagner- en efficacité. Nous 's onmes ao cdu Li.s t.cs et r-évo Iu­ 
t ionw-âres ~ ma is n ' appar-t.enons à aucun pc rti ni ne nous réclamons 
diéJu~un syndicat, et ne visons à constituer ni un nouveau parti, ni un 
nouveau syndicat. 


